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_ et l'on rematt 
tache dHm 

•ombre de petit éclata 
tré dans 1* joue droite. Ou voit 

au front, entre les sour-
gauchsne tenait plus que par 

m ûsres et on a été, par conséquent, 
4e ta remplacer par une jambe artifl-

r-^n • "* 1 

symptômes donnent lieu de pen
ser qtte les matières explesibles étaient couU-

' ' nues dans des bemhes ea verre, et l'on dit que 
' auteurs de l'attentat ont voulu par là ran-
l'expToïipn plus facile et les blessures plus 

Saint-Pétersbourg;, 15 mars, 
«rear de Russie a étéUaae-
quali-e heures de l \près-

« H L L f e T l i l D U J O U R 
Il est tfi't que no» républicain» 

avancés ne manquant*»*-jamais l'oc-
casies» ï e caÉBHsiattpe tme « bêtiee. » 
A pflMOs en W«c**-,viarbal, M. Ta-
l a n d & _ ^ - ^ û . en effet, expli
q u e r ÏH*»Â JA Chambre, pourquoi 
lui et ses amis n'avaient -pas voulu 
s'assdtftèr Via motion de M. du Bo-
dan-.^-f», J^t>P de*> termes du plus 
pur jacobinispaa. .Pour effacer la 
fâcheuse impresstofl produite par 
ces •déêW'alfcu», M. Garrrbetta a 
npttJPto.#mèdmatk pwrïemeh-
tairosjîsuis «a faisons aucune diln-
culté^de^sponi^r» «p'Us'est tiré 
avec fcftrtrnvo* Wr» p**r rftfncrle, que 
ses argrjmâBts ont été absolument 
probantsTMais son éloquence, quel
que persuasiye ^u'étte Soit, n'atté-
n u e r / 0 « ^ W ^ u * dé l'Europe, la 

)oriti^te'*a Cit—lUr » « éprouvée à 
s'associer audsuU qui vient de frap-

Cette intervention de M. Talan-
diercartHwetfl moidetrt de la séance 
d'hier qui mérite d'être relevé. Nous 
mentiMMlTOS seulement pour mé-
moirale cteSpûl de diverses proposi
tions* l'une tendant à ajourner tou
tes les érections législatives par
tielles, jusqu'au renouvellement 
complet de la Chambre ; l'autre tan -
dant a'la révision de la Constitution. 
On a voté ensuite la . convention 
conclue OBtre le gouvernement et les 
Messageries maritimes pour le ser
vice fc r* Noavelle-Caléaonie ; puis 
on a j'épris la discussion du projet 
sur Impact *ud de Marseille, dont 
les débats continueront demain 
jeudi-.**'', - • 

L'interpellation de M. Batbie sur 
les dernières -mesures prises pour 
l'exécution, nés. décrets du 29 mars, 
interrosvpue lundi par la levée de la 
séance4, a été reprise hier au Sénat. 
M. BaUùe a insi&té sur l'illégalité 
des acres «ornons par les-subordon
nés i n «ainÉstras, «ui ont fermé 
des établiBBtmerrts libres, sous le 
prétexte qu'ils étaient dirigés par 

itaoBgxégations non 
i«Ety a défendu ses 

» a approuvé le mi-
^ Tordre du jour 

^'clamé par le pou-
Vernao»eoWf>aril5i) voix contre 133, 
au lie«v ée l'ordre du jour de bl âme 
proposé ^par M; ïferïbie. 

4e» ANNONCES LÉGALES et JUDICIAIRES 

Czar 
»ara> . . . 

u n , i i n t n . 
imarspsettsiqas 
M en t&i . il les 

' lois qui «ont e S o m ^ o u ^ o us Tes citoyens. 
Salât-Pélarssruug, 15 mars. 

• A l s u n d M ul a déclaré qu'il suivrait ta po-

corps de l'empereur deRui 
" lanche, a quatre heui 

l a chambre mortuaire, dans la pièce 
qui se i r a a t d » « u M t m e t •*• tiuvall et 
•m *f"nr* ****• '* —"* H" »*"»p'i" j 
. Le corps a été mis en bière revêtu de l'uni
forme M loffiuiewt Precfbrajelaski. 

t e m a l i n , a MBufkeures, la messe des morte j 
avait été dite, et a minuit on avait fait l'au- ; 
fopste du cadavre. Les médecins ont constaté 
«ue tes organes internes étaient dans leur 
état normal et que tes bruits qui avaient couru 
relativement au mauvais état de sauté du tsar 
«titteat sans fondement. Le cadavre a été em- , 
baume. ••* 

Samt-Péterâfcourf, 15 mars, 10 h. 
Les mesures de précautions continuent. Les 

officiers restent consignés dans les casernes. 
Les cours et les abords des gazomètres des 

diverses usines a gaz (rives droites et gauche 
delta Rêva) sont occupés militairement. 

<|a eratnt des tentatives d'explosion. 
To«8 les JKCS de gas et les lanternes ont été 

cntomsuagsa e t ébranles par la choc sur le 
-casai Catherine. 

La première sorUe d"A.leiandro III et de la 
ezarine a été triomphale, 

Saint-Pétersbourg, 15 mars. . 
L'un des principaux chefs arrêtés vendredi 

<P1 mars, a reconnu sa participation à ta direc
tion du dernier attentat. 

Lui et Ryssakon, qui a lancé la première 
botabe, ont été mis en présence du corps de 
l'individu qui est mort des suites de l'explo
sion de ta seconde bombe sans avoir voulu 
dire son adresse ni son nom. Ils ont reconnu 
1 uc complice. 

Oin a découvert, celte nuit, le logement de 
Ryssakon ou avai nt été apporté des engins 

! métalliques. 
I Le propriétaire du logement, quand il a 

aperçu ta police s'est tué. Une femme qui de
meurait te a été arrêtée. 

On a trouvé les engius métalliques et des 
exemplaires d'une proclamation révolution
naire indiquant que le complo t serait exécuté 
par denx personnes. 

Ce matin, à 11 heures, un jeune homme en
trant tans la maison fut arrêté; il (ira six 
coups de revolver, trois hommes de police furent 
blessée. 

Saint-Pétersbourg, 15 mars. 
L'officier Novikoff adresse a un journal le 

récit suivant de là catastrophe de dimanche : 
te. "Novikoff avec deux de ses camarades, 

rentrait du manège dans lequel l'Empereur 
avait passé la revue. Arrivé près Ju pont de 
Kazao, te. Novikoff entendit une détonation ; 
11 courut à l'endroit où l'explosion s'était pro
duits et vit , h «ue distance d'à peu près trente 
pas, un groupe d'hommes entourés d'un épais 
iiuago de neige; une seconde explosion eut 
lieu, te. Novikoff s'élança et vit un matelot 
retenir quelqu'un ; la neige était bouleversée 
sur l e so l ; a terre un jeune homme tué, un 
cosaque grièvement blessé et une personne ; à 
côté d'eux l'Empereur sans casque et sans 
manteau, les habits en lambeaux, les jambes 
brisées, dont le sang colorait la neige. M. No
vikoff se jeta en pleurant devant l'Empereur et 
en s'écriant : « Mon Oien, qu'a-t-ou lait de Sa 

: Majesté : L'Empereur restait immobile. 
Avec le secours des matelots ausourus, M 

Novikoff releva l'Empereur, le soulevant par le 
corps «t par le bu«te,pendant que lesmatelots, 
sans abandonner leurs fusils, soutenaient les 

! pieds.Le Tzar, en s'efforçant de porter main a 
' son front ensanglanté, disait - « Froid, froid.» 

En ce moment là voiture du grand-duc Michel 
s'approcha. « Sacha {diminutif d'ALxandre) 
comment te sens- tu?» dit le grand-duc Michel 
s'inclinent vers le visage de l'Empereur. Ii fut 
impossible de comprendre la réponse, mais 

; ancuu gémissement ne sortit de la poitrine de 
, l'Empereur. . 
i Le grand-duc ordonna aux matelots de jeter 

leurs fusils, i lota la casquette d'uu des assis
tants et s'en servit pour couvrir la tête de 
l'Empereur qu'on emporta à bras 

M. Novikoff demanda au Grand-duo s'il per
mettait de transporter l'Empereur dans lo 
maison la plus proche pour y l'aire panser les 
blessuie». L'Empereur qui évidemment n'avait 

I pas perdu les sens, t'entendit et dit a voix t iès 
1 basse : « Portez-moi au Palais pour y mou

rir, > et. encore quelque choso d'iucompréhen-
i slble. Ces mots furent lus derniers qu'on en 
: tendit. 

Los yeux et la bouche se fermèrent : on n en 
i lendit plus aucun son. L'Empereur fui alors 
! transporte sur le traîneau de Dworajitski au 
i Palais. 

U n e m a i s o n n i h i l i s t e 
Saiut-Petersbourg, 16 mars. 

1 * police a fait hier une visite domiciliaire 
dans une maison qui lui était sigualée ; elle y 
a découvert de nouvelles bombes d n s i qu'une 
proclamatio» annonçant que l'attentat devait 
être commis par deux personnes. 

LO propriétaire de la maison s'est brûlé la 
cervelle, sa femme a été arrêtée, un jeune 
homme présent a tiré six coups de revolver 
sur ta podee et a blessé trois agents. 
B é t a i l s s a r l e s d e u x a s s a s s i n s 

Saint-Pétersliourfç, 15 mars. 
L'aseaasia arrêté a'appallo Nicolas-lvanoff 

Itustakoff. U est né a Tischwin, et est âgé de 
1* ans. Il a fréquente d'abord l'école.pub'ique 
de Wytegra, et plus tard l'école professionnelle 
de Tscbarepo'Wilz. En 1879, il est entré dans 
l'école des minas de Saint-Pétersbourg; mais 
depuis le mois de décembre 1180, il n'avait plus 
suivi les cours oe cet établissement. 

Il y a eu en tout 18 blessés, dont deux sont 
morts. 

11 parait que la semaine dernière déjà l'Em
pereur a^ait reçu de l'étranger une petite 
botte qu'une lettre, qui accompagnait cet en
voi, I donnait comme contenant de» pilules 
contreTaslbmo. Lorsque le mêdecià 4 e l'Bm-
portur, te doolour Uatkkn, l'ouvrit, une explo
sion e u t lieu, et on découvrit que les pilules 
contenaient une matière suffisamment explo-
sible pour tuer trois personnes t>i le tout avait 
fait explosion au même moment. 

Jusqu'à présent seize personnes ont été por
tées é l'uOpital deux sont mor.es. 

A P a r i s 

adressent au ré-

, Paris, l $ m a r s , * h . BOuolri 
Une députauonae polonais, a félicité M. Ta-

landier, pour sa protestaton, contre ta de
mande qui a été faite, à ta Chambre, de lever 
taTéaJn«^tm^l»^otteiteuiL__/' , 

Parte, lit mars, 6 h. soir. I • 
_ Une dépêche de Berliu annonce que ta mort 
du Czar est la conséquence d'un vaste complot, 
«ul ne seveit pas organisé par des nihilistes, 
• tais par des personnes haut placées. 

begraad-duc Nicolas, frère de l'Esapereue 
AtasStesre II et oncle du -Czar actuel, a trjt-
vereé hier -Parle, accompagné de ses fils, et 
est parU hier soir par lo train express de huit 
heures, dons un wagon-salon préparé à cet 
effet par la Compagnie du Nord. 

L a i s o c i a l i s t e s d e P a r i s 
nier matin, ver» nouf heures, un grand 

rassemblement se forma devant ta' maison 

Sortant le n* '250 de la rue Saint-Jacques, sur 
(quelle avait été affiché le placard suivant : 
« Lés socialistes-révolutionnaires de Paris 

•dressent leurs félicitations et leurs encoura
gements aux nihilistes de Russie, qui, par un 
acte d'énergie, viennent do montrer aux dés
hérités des deux mandes comment an purge 
ta terré d'un tyran. 

« Ils espèrent que la leçon ne sera pas per
due, et s'engagent, pour leur part, à faire tous 
leurs efforts pour qu'elle profile à ta cause de 
te justice et de l'égalité. » 

De» gardiens de la paix, attirés par les grou
pes de badauds qui eo formaient devant la 
maison, arrivèrent enfin, et, après avoir pris 
connaissance du placard, l'enlevèrent aussitôt. 
en le portant au commissariat de police qui 
l'a fait parvenir daus la journée au préfet de 
police. 

Une enquête est ouverte. 

A L o n d r e s 
Londres, 15 mars. 

Chambre dit communes. — M. Gladrtone, 
profondément ému, propose à la Chambre de 
voter une adresse a la Reine, à l'occasion de 
l'assassinat de l'empereur de Russie. 

M. Gladstone fait l'éloge de l'empereur dans 
les termes les plus éloquents. Il insiste sur la 
noire ingratitude montrée envers un pareil 
souverain, qui a dévoué sa vie au bien-être de 
ses sujets et de l'humanité. 

Le règne de l'empereur Alexandre II sera 
regardé a tout jamais dans l'bistore de la 
Russie et de la civilisation européenne comme 
un règne illustre et mémorable. 

En montant sur le trêue do Russie, le 
Czar Alexandre a trouvé son empire engagé 
dans une lutte avec trois grandes puissances 
européennes, il a su l'en trier prbmplement et 
honorablement. 

Vers la lin de sa vie, le czar a du subir en-
cor» une autre guerre dangereuse; mais cette 
guerre a été ennoblie, an moins pour l'Empe
reur comme pour beaucoup d'autres, par la con
viction profonde qu'il s'agissait d'une œuvre de 
devoir et de délivrance. 

L'orateur parle ensuite avec admiration de 
l'émancipation des serfs, de l'institution du 
Jury,*de Toffiction du ii LU planeas i. pour son 
Empereur. 

U montre que la sympathie e t l'admiration du 
monde sont a tout jamais assurées à la mémoire 
d'Alexandre II. 

M- Gladstone termine en proposant, dans 
l'adresse à la Reine, de hit exprimer l'horreur 
qu'inspire le crime, et la syav-athie sincère 
avec laquelle la Chambre partage tous les sen
timents que la Reine peut et doit ressentir 

Ce discours est fréquemment interrompu par 
des marques d'approbation. 

Sir Stafford Northcote appuie la motion de 
M. Gladstone. 

L'adresse à la Reine est votée à l'unanimité. 
La Chambre vote égalemeut à l'unanimité 

raurope 
,« i 'Wi ti fc jamais vaincu 
j j ^ ^ ^ ' i l p W o ^ w i 

• mi -asmss~asaBsaaa*m\i i p i 
^ p r e e l e i i o a m u v e o d e Moscou et du Palais j léftekandat «ul « ckmnré la 

rBuroee erut notm malheteonx f '- Tuiilii ^ ^ 
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A n n o n c e s : 
R é c l a m e s : 
F a H s d r v e r s ; 

On peut traiter à forfait pour les abona 
mente d'annonces. 

Les abonnements et te* annonces ce*. 
reçues à Roubaix, au bureau du journa* 
à Efffe, A e z M . QtrmuB, libraire, Grande, 
Place: à Port», chez MM. HAVAS , Ljarrrrf 
« T Çf*. 84, rue .Notre-Dame->des-Victoirer 

de te Bourse); à Bruxelles, 4 
:çu »» T>um.Tcrrfc._,., 

aussi arrêté dan 
le de d M m ï ? i Pesskl une bande de dix huit nlhiiisles qui 

auraient fabriqué les ihombes es piortble» dont 
on s'est servi -pour assassiner l'Empereur. 
. . - Km • S u U s e 

' Berne, 15 mars. 
Un grend dîner diplomatique qui devait avoir 

lieu au Oonsell fédéral suisse a été .ajourné 
par suite du crime commis sur la personne de 
(empereur de Russie. 

Berne, 15 mars. 
Le Conseil fédéral a adressé la lettre sui

vante à M. de Hamburger, ministre plénipo
tentiaire de Russie en Suisse : 

«C'est avec une consternation profonde que 
nous venons d'apprendre l'odieux et terrible 
attentat d'hier auquel Sa Majesté l'empereur de 
Russie a succombé. 

» Un pareil crime soulève ta réprobation ] 
universelle contre ses auteurs et leurs com
plices. 

» Nous prions Votre Excellence de vouloir 
. bien faire parvenir à te famille impériale t'ax-

pres.-don de nos dodroureuses sympathies e t ' 
' nous lui renouvelons dans cette triste circons

tance les assurances de notre haute considé
ration 

» Signé au nom du conseil fédéral, Droz, pré
sident de la confédération suisse. » 

Ce matiu.uu service funèbre a été c&lébré à 
ta chapelle de l'ambassade de Russie. 

E n I t a l i e 
Rome, 15 mars. 

Le roi a ordonné que la cour prendrait le 
deuil pendanr 20 jours, en mémoire de l'empe
reur de Russie. 

E a H o l l a n d e 
La Haye, 15 mars. 

La seconde Chambre a adopté une résolution 
invitant le gouvernement à exprimer au gou
vernement russe son indignation pour le crime 
horrible dont le czar a été victime. 

Un service funèbre « été celé tiré & ta chapelle 
russe. Les membres du gouvernement et te 
corps diplomatique tout entier y ont assisté. 

E a E s p a a r n e 
Madrid, 15 mars. 

Les ministres ont chargé le représentant 
de l'Espagne, à Saint-Pétersbourg, d'exprimer 
au nouveau Czar, les vifs regrets de ta nation 
espagnole et de son gouvernement, au sdjet de 
la triste fin de l'Empereur Alexandre IL 

Madrid, 15 mars. , 
La presse espagnole est unanime à exprimer 

ses sentiments d ind^{r^UlQjaaDOur le meurtre 
du T a r . 

Un hanquet de démocrates a eu lieu a Séville 
sans'incident. 

E a d a m é r i q u e 
Chicago, 1» mars. 

Un meeting de 2,000 socialistes a eu lieu hier 
soir. Le p ré-i dent a applaudi à l'assassinat de 
l'empereur de Russie-

Un socialiste allemand, nommé Fritzsche, a 
prononcé un discours dans lequel U a dit qu'il 
ne pouvait pas exprimer librement son opi
nion, daus te crainte d'être arrêté à son retour 
eu Allemagne. 

Albany, 15 mars. 
La législature de New-York a adopté, à l'u-

une adresse de coudoléance à la duchesse | nanimitc, des résolutions dans lesquelles elle 

ru 
qui lui a 

» davantage, sinon 
chargée* par des 

d'Edimbourg. 
Le marquis de Tavistock et le comte Perey 

présenteront cette adresse. 
La Chambre discute ensuite les budgets des 

dépenses bupplemeutaircs en Irlande. 
Londres, 15 mars. 

Chambre des Lords.—Lord Granville, propose 
d'envoyer à la Reine une adresse exprimant 
les regrets et l'indignation do la Chambre, à 

fan l'eioge de l'Empereur Alexandre H, ami 
de l'Amérique p«"da!>t la guerre de sécession, 
libérateur de la Bulgarie, et emancipateur des 
serfs. 

Les résolutions .se terminent par un paral
lèle entre la mort de l'Empereur et celle du 
Président Lincoln. 

"Washington, 15 mar-». 
Le S>nat a alopté à l'unanimité une résolu-^ c c a t o T d o l ' â s s a s f s l u a ï d e l'Emp.reur d i «on déclarant qu'il joint sa voix àce l le de 

' toutes les luttions civilisées et qu il flétrit 
l'assassinat comme moyeu de venger des torts 
réels ou suposès. La ré olution rappelle avec 
satisfaction les relations amicales qui ont tou
jours existe entre l'Amérique et la Russie, re-
jatious que l'empereur défunt avait toujours 
eucouiagées. 

l.e Sénat exprime en même temps ses con
doléances au gouvernement et au peuple 
russe. 

E a P e r s e 

un orinn-
_ ntenar.t 
ré et qu'il 

> nernupad' 
eh j*Ttt!«l* 

. 1 r r t ' - , * | f f » l 

X s i I M s g*,1 

Ht, à 

sa U » été 

Paris, 15 mars, 5 h. 35 soir 
L'empereur Alexandre UI a remercié M. 

Grévy, président de ta République, de son té
légramme de coudoléance. 

"Paris. 15 mars. K h 45 srJr. 
Ba 

Vftuli 
grett 
Suit. 
•Mul 
jêïént 
« • I 

Russie. Lord Grauville, in-iste sur les hautes 
qualités qui distinguaient l'Empereur Ale
xandre IL 

Lord BeaconsQeld, appuie la proposition de 
lord Grauville, et fait un vif éloge de l'Empe
reur. 

L'adresse à la Reine est votée à l'unanimité. 
La Chambre vote, égalemeut à l'unanimité, 

une adresse de condoléance à la duchesse 
d'Edimbourg. 

Le biil matif à la possession des armes en 
Irlande, est adopté en seconde lecture sans 
scrutin. 

La séance est levée. 
A V i e n n e 

Vienne, 15 mars. 
Un service funèbre a eu lieu à l'église ru^se 

à l'occasion de la mort du Tzar. Ou remar
quait parmi les assistants, l'Empereur et les 
membres de la famille impériale, tout le corps 
diplomatique, et un grand nombre de mem
bres de la haute aristocratie. L'Empereur, les 
gran :s-ducs Charles, Louis et Guillaume por
taient l'uniforme russe. L'Empereur a été reçu 
par l'ambassadeur de Russie, auquel il a ex
primé ses profonds regrets. 

Vienne, 1,5 mars. 
Le parti constitutionnel de la chambre, dans 

sa réunion d'aujourd'hui, a pris a l'unanimité 
la résolution suivante : 
' Le parti constitutionnel, exprimant sou in
dignation et son horreur poux l'attentat in
terne dont l'empereur de Russie a été te vic
time, né croit pas de sa dignité de manifester 
ces sentiments par une proposition faite après 
coup à la Chambre, parce que. cette proposi
tion arrive trop tard et ne répond pas à ta 
situ ation du parti comme minorité. 

A M e r l i n 

Berlin, 15 mars. 
La première émotion causée par ta terrible 

mort du czar apaisée, on commence a regarder 
utour du sol e r à envisager l'avenir ; le sen
timent unanime, dans les cercles politique», 
est que l'Allemagne ne peut plus compter sur 
l'ancienne amitié à toute épreuve de la Russie. 

Ou oroit pourtant que le nouveau czar ne 
sera pas systèmathiquement hostile à l'AUe-
sjagas 

Les r e n s e i g n e m e n t s urne' v i e n t d e n o u s 
t r a n s m e t t r e n o i r e c o r r e s p o n d a n t s o n t , 
c o m m e on le voi t , d'une i m p o r t a n c e c a 
pitale e t conebrdent e x a c t e m nt arvee l e 
c o u r a n t d'idées qui s e forme a Par i s , 
depuis d e u x j o u r s , d a n s le monde ot'ii-

Berlin, 15 mars. 
mperettr a reçu à 1 heure et domie les 
ores du buiciu. du P«eiem»ot allemand, 
ni ont irausuiis, conformément i en qni 
décidé hier au Hotcastag, l'expces«ion 
r«#«et* iu-»'.iirés à «tUtu a svmhlaa1 par 
l i smalduTzar. .. • : : '» :*-' 
.innereur a répondu d une voie tre* émue 
.oemores du Parlement et a exprimé la 

:uï que lui causait la perte d'un parente» 
ami si cher* ' • ' . 

prié ensuite les membres du bureau «e 
mettre se» remerciemsnta au Parlement. 

Téhéran, 15 mars 
L'assassinat du Czar a produit une sensation 

profond e à T>-hérati. 
Le Shah a envoyé an officier de sa maison à 

la lêgatim Rus->e, pour exprimer sa douleur 
et sa sympathie. 

On assure que Sipah-Sa'ar sera prochaine
ment chargé d'une mission spéciale à Saiut-
Pétersbourg. 

| - A S a f i a . 
i Le prince de Bulgarie, parent de la famille 
i Impérial de Russ ie , -es t parti pour Saiut-

Pètersbonrg <t a confié au cabinet la régence 
de la principauté. 

R e n s e i g n e m e n t s d i v e r s » 
Le Petit Lyonnais a s s u r e q u e la n o u 

ve l le de l 'at tentat de S a t u t - P é t e r s b o u r g a 
é té r é p a n d u e s u r nos bou levards par ma 
n ih i l i s te - qui hab i t en t Par i s . Ce j o u r n a l 
reprodui t un t é l é g r a m m e qu'on je ta i t a 
hui t h e u r e s , dit-i l , d a n s las ca fés du b o u 
levard-, e t qui é ta i t impr imé . 

Le Progrè* 'dû Nord a dit à p e u p r è s 
l a m ê m e chose-

Pourquoi donc les feuil les opportunis tes 
t i ennent -e l l e s a accrédi ter l e bruit que 
l e s r a d i c a u x r u s s e s r é s i d a n t à P a r i s • e n 
tret iendraient dés i n t e l l i g e n c e s aveclea-
n ihi 1rs tes de Sarrlt-Péters bourg f 

S a n s d o u t e afin d e co lorer d'an p r é 
t e x t e ' p laus ib le les m e s u r e s d e r i g u e u r 
S u e le préfet de pol ice « e d i sposa a pren-

re, n o u s a s s u r e - t - o n , c o n t r e q u e l q u e s 
rad icaux é t r a n g e r s fixés e n F r a n c e . 

Les Nihilistes à I . Bochefort 
M. Rochefort a reçu d'un de te» amis, 

c'eft lu i qui l 'avoue, ré fug ié a Genève , 
la let tre s u i v a n t e : 

Genève, le 14 mars 1881. 
' Cher monsieur Rochefort, 

Je vous envoie, a ta hâte, quelques réussi-» 
guemeuts par un voyageur du train rapide, 
qui vous les remettra ce soit à votre journal. 

Ue «nus mystérieux dueounita révolutioimui-
re nihiliste paiviut a Aiexau4r« Il le 3 mars. 
Uueuifessy, iioi'Uut u s guâture du comité 
exéjuuf, utijolirairét au tyran d'avoir à donner 
•*"l£uffor»T*»*;[aa» **"S*- •* pMtenwrtet 
dvfpéis si longtemps revendiquée, ou de tout 
craindre. ~ 

L'empereur, répeudit par de» proscriptions 

complot du Palais d'jBluer 

li*ntfcWà»at 
I entre les mains de notre ami S., 
Patate, chez qui on fit une descente de po-

ffiralaMt L i a au 
auuauuau- uv^ait 11 H 4V w w »»>»•* 
proces-verbal et que le» 

reconstituer 
u pu faire croire à t » 
taj*r part. Vous voyes 
4 c S V & l r m a l e r t t tes 
atent jasxaie ne sue de 
LVerlissTirruyit» cOégo-

ffe lés voyant point mites à cour» «étal, de 
tentative d exécution, U avait reoonquta tonte 
sa sérénité. ' , 

Le» •bombes n'en t pas «te lUevlqueea à 'Lon
dres, m œ i <ju'«n te -pJéeJBad.. atate A retef» 
bourg même. Comme pour \ e r a Zassouiiich, 
à l'arrestatloB «e teqùeUe s e s anAs ont fait 
•roire pour éviter qu'on De l'mtetéHTétdlusjstd, 
le comité exécutif a fait beaucoup de, bruit 
avec hué prétendue fabrication d'engins expto-
ùbles à Lonflres dan» ne quartier de Mamroer 
smitb. 

C'est ainsi que, dans te courant de février, te 
police russe, mite e n ôveH, Et sai»lr à la -
douane une eaisse d'objet» en fer forgé et «a 
fonte, parmi lesquels des haltères destinés à 
une ééoie de gymnastique. 

Pendant ne temps, te travail s'achevait a n 
pleiu.ceeur de Péterahoucg. 

Je ne puis vous en dli 
nue les bombes ont été 
femmes. 

Je lis dans plusieurs journaux que le jeune 
homm < arrêté se nomme Roussaton" ; les nihi
listes n'ont pas ce nom sur leurs listes d'af
filiés. D... 

Paris, 16 mars. 
On lit dans VIntransigeant : 
€ MM. Henri Rochefort et Olivier Vain, «ont 

Sàrtis ce matin pour Genève, parle rapide de 
uit heures, afin de recueillir des renseigne

ments précis sur le grand événement qui 
agite aujourd'hui l'Europe. » 

•Un a v e r t i s s e m e n t 
S o u s c e l i tre , o n l i t d a n s l e Clairon : 
Si bizarre que paraisse l'aventure suivante, 

nous sommes à même d'en garantir fauthen- { 
«cité absolue, car nous la tenon» d'une per-
sonne devaut laquelle elle s'est passée. 

C'était ieudl dernier, chez Mme Adam. Ce 
jour-là, la directrice de te Nouvelle Re*%* < 
reçoit amis, collaborateurs, ou inconnus dans 
les bureaux de son jouruaL ! 

Il y avait, comme de coutume, beaucoup de 
monde dans le cabinet de notre confrère, lors- | 
qu'un monsieur entra et alla s'asseoir dans un ; 
coin. 

Personne ne fit attention à lui. On te prenait t 
p o u r r a raU quelconque venant proposez de \ 
ia« copie.» _„ -

Au bout d'un quart d'heure, l lneonnu t l m -
paiieota. et, se levant, alla droit à Mme 
Adam. 

— Madame, j'ai denx mots à vous dire ea < 
parttemtef. KBnurez-voas, ce n'est pas la, 
directrice de la NevDelle Revu* que je viens 
•ollittlter. Je m'adresse A te Française.. . à la i 
patriote... accordez-moi cinq minutes. 

L'homme était étrange : très brun, le teint 
bistré, l'œil sombre et profondément enfoncé 
sous l'arcade sourcilière; un type, en un mot. 
Mme Adam consentit à écouter sa requête. 

Les deux interlocuteur» causèrent «ans l'em
brasure d'une tenetre, «t voici textuellement 
se qui fut dit : 

— Eh bien, monsieur, q«e me veulez-vous T 
— J'arrive do Berlin, et je vais vous donner 

une grande nouvelle : Avant la fin de la se
maine, le bras droit de Bismarck aura raccour
ci .' C'est tout ce que j'avais à vou* dire... Sou-
venes-vous 1! 

Et il se retira. Mme Adam crut avoif eu af
fairée un fou, raconta à-tous ses visiteurs oe 
qui venait de se passer, puis elle l'oublia... 

Elle a du s'en souvenir hier... 
U n e q u e s t i o n à M . C a z o t 

A propos de l 'assass inat d u t zar , l e 
Moniteur universel pose, n o n s a n s j u s 
t e s s e à M. le garde des s c e a u x C a z s t les 
d e u x ques t ions s u i v a n t e s : f S'il é ta i t 
prouvé d e m a i n qu 'Har tmann a préparé 
les bombes Orsiô i , dont l ' explos ion a 
c a u s é l a m o r t d 'Alexandre II, M. Cazot 
sera i t il toujoursd'avrs qu'on a e u r a i s o n 
de ne p a s l ivrer ce révo lu t ionna ire A l a 
jus t i ce r u s s e î . . . S u p p o s o n s qu'un d e s 
c r i m i n e l s qui o n t part ic ipé a u dernier 
a t tentat de S a i n t - P é t e r s b o n r g v i e n n e 
c h e r c h e r as i l e e n F r a n c e , l e g o u v e r n e 
m e n t osera i t i l accorder a c e r é f u g i é le 
pr iv i l ège que le droit des g e n s r e c o n n a î t 
a u x cr imine l s d'ordre pol i t ique T » 

l .at p r e s s e r o u g e e t l ' a s t t e n t m t 
L e s j o u r n a u x i n t r a n s i g e a n t s cont i 

n u en t ce . m a t i n à in jur ier l a m é m o i r e 
d'un s o u v e r a i n r e g r e t t é de t o u t e l 'Europe 
e t à e x a l t e r s e s a s s a s s i n e . 

Hier , c e s j o u r n a u x mani fe s ta i ent s p o n 
t a n é m e n t l eur joie à la nouve l l e de l 'as
s a s s i n a t d'un m o n a r q u e ; aujourd'hui , i l s 
exp l iquent fro idement 1rs mot i f s de ce l t e 
sa t i s fac t ion p e u déguisée -

Le Citoyen, o r g a n e soc ia l i s te , r e v i e n t 
a la c h a r g e a v e c l a m ê m e v io lence . 

En p r e m i è r e p a g e , M. S e c a n d i g o è . q u i 
réprouve l 'as sass inat en g é n é r a l , f a i t 
u n e except ion e*/aoeur de» s o u v e r a i n s : 

Partisans de l'inviolabilité de U vie humaine» 
nous réprouvons le carnage et l'effusion du 
sang; mais quand un homme, fut-il empereur 

I i * * J * 5 i * * 4 » t t e ^ 1** • • J>a»s.ent de 
^ / l s . l » * t e < ï i ' a « f à j u g é . 

t,Jevé s » s é a n c e e n 

tete ta» aussi légèrement, et sans 
Je pays, au «deuil» d'une nation, 

est produit hier à Salnt-
maBVee produire ailleurs 

•ut-u * • Burepe des peuples au 
pi» aaaoau ne voudrait 

paa'ateregatfierT 
T o u t «e-monde a e a m o r i s ia iraerô» q u e 

cont ient àa phrase p r é c é d é e te ; c 'est u n e 
m e n a c e an bonne forme, mate 1 M i n t é 
grasses s a u r o n t s e tenir e n garde . D'ail
l eurs tee soc ia l i s te* auront affair» a forte 
par t i e . 

L a TiHti fart l'historiq u e du par l i n i 
hi l i s te , cons ta te s e s p r o g r è s et donne s e s 
rainons de l 'attentat : 

Ge meurtre, nous croyons pouvoir le dite, 
sTest pas autre chose qu'une affirmation de 
puissance et il n'a d'autre but que de jeter la 
terreur dans l'âme des maîtres de la Russie. 

Le Afof d'Ordre r e s t e auss i indifférent 
qu'hier : 

U nous est impossible de voir autre chos 
gu'un de ces incidents que d'ordinaire les 
journaux rangent parmi les faits-divers dans 
la higubre tragédie ou le caar a joué le princi
pal rôle. 

Cependant il r é p r o u v e l é meurtre : 
Nous n'avons jamais admis qu'il soit per

mis d'attenter à la vie humaine, et nous ré-
Êrouvons aussi bien l'acte d'un régicide que 

arrêt d'une cour d'assisses qui envoie Trop-
mann ou Prévost à l'écharaud. 

C'est u n e réserve que Prévost et T r o p -
m a n n s u r a i e n t dû être les premiers à 
Observer. 

— L a Marseillaise est loin d'être a u s 
s i c l é m e n t e q u e le Mot d'Ordre : 

Un roi, un empereur, un dictateur, jouis
sent de tant de prérogatives, de si mons
trueux privilèges, qu'il est de toute équité 
qu'il leur soit impose quelques charges Or, te 
première clause du cahier des charges dicta
toriales, impériales ou royales, c'est la mort 
Violente et prématurée, c'est l e coup de poi
gnard, le coup de revolver, c'est le poison, 
c'est le morceau de corde, c est la bambe Or-
Sini. 

I — La Justice prétend que l a Chambre , 
qui a l e v é hier s a s é a n c e , e s t e n proie a 

| « l'esprit m o n a r c h i q u e ». 
Le journa l d e M. C l e m e n c e a u d o n n e 

a u s s i les r a i s o n s de l 'attentat : 
Vous cherchez où est te crime . il est dans 

te principe même du despotisme. On ne peut 
songer sans trembler à ce qui suivra l'attentat 
de SainvPétersbourg. Si le despotisme fait à 

' l'assasamat sa réponse habUueue, à quel» dé-
jurqu'où Ira l'affreuse lutte engagée entre 

I l'autocratie et ceux des Russes qui ventent 
secouer le joug t 

— Enfin \& Lanterne, après avo ir c o n 
t e s t é « l'utilité • des rég ic ides , b lâme 
a i n s i l e s m o y e n s v io l ent s : 

Quand' l'esprit des peuples n'est plus- d'ae-
eord avec le gouvernement qu ils ont, ils -font 
One révolution si ce gouvernement n'est pas 
modifiable ; Us font une réforme si ce gouver
nement e s t transformable; et s'ils tuent un roi, 
un prince, e'est avec des formes légales, ouver
tement, en grand apparat, comme l'a fait te 
Révolution anglaise et comme l'a fait te Révo
lution française. 

La fo Arme, l a fo-ôrme,disa i t Br ido i son . 
— Le Temps c i te Victor H u g o c o m m e 

adversa ire de l 'as sass inat pol i t ique . 
C'est u n e erreur : l e poète a écr i t d a n s 
les Ch&timents, parlant de Napoléon III : 

Tu peux tuer cet homme avec tranquillité. 
Que devenai t a lors l e « g r a n d pr inc ipe 

du respect de la vie h u m a i n e f • 
— L ' i n d i g n a t i o n s o u l e v é e par l 'attentat 

d e d i m a n c h e a é té n o b l e m e n t e t v i g o u 
r e u s e m e n t e x p r i m é e d a n s tous l e s jour
n a u x c o n s e r v a t e u r s ; la forme s e u l e dif
fère. O n n e s ' é tonnera donc p a s q u e n o u s 
n 'ay lons c i té a u c u n d'eux. On sa i t d'ail
l eurs , s a n s qu'il s o t beso in d'un e x t r a i t , 
c e que pensent no» confrères de dro i t e . 

m:-; . ) 

s a n g , m a i s q u a u u u u u u u i w o , »«*-»« V M»,.«.>.«. 
de toutes les Russies, frit égorger paisible
ment ses sujets car troupeau, commejfil s a -
gissart d'un bétail quelconque, nous nous In
clinons devant te loi naturelle des représailles. 

P l u s loin, M. Frôdaric-Cournet , après 
avo ir regre t té tes t e m p s b i e n h e u r e u x w>n 
< le droit , l e devoir o u i i n c o m b e à tout 
h o m m e de frapper s o n oppresseur o u 
l 'oppresseur de s e s s e m b l a b l e s é ta ient so 
l enne l l ement at tes tée , » rappel le awee 
o r g u e i l c e s paroles d'un convent ionné» : 

« V o u s o s e s d e m a n d e r i l l e f t o o u -
p a n l e ! M a i s U suf f i t d a v o i r é t é r o i 
p o u r m é r i t e r l a m o r t 1 » 

Il déplore l a « p l a t i t u d e » d e n o s d ép u 
tés et c o n c l u t a i n s i : 

C'est ainsi que nous avons vu aajourdlrul 
cette chose honteuse, nue Assemblée ejai e'ia- -
titule républicaine lever te séance, ea signe 
de denli, parce qne te bourreau de tout un 
peuple a rencontré de» hommes dignes de oe 
nom, parce que l'oppresseur de 70 raillions de 
citoyens a trouvé sur son passage de» Justicier» 
héroïques. > 

Enfin, si l e s s o u v e r a i n s s e r t a s s a s s i n é s 
c'esft qu'ils l'ont bien v o u l u . C e n t toujours 
le Citoyen qui paria 

A L E X A N D R E I I I 
Le p r i n c e qui v ient de m o n t e r s u r le 

t r ô n e d e s c z a r s n 'avai t p a s é té d é s i g n é , 
e n nais san t, pour ce indre l a c o u r o n n e . Il 
étai t d a n s s a v i n g t i è m e a n n é e , l orsque 
s o n f rère a ine s 'éteignit a Nice et lui 
l a i s s a le l e g s s i redoutable de s e s droi ts 
à l 'héritage l u sceptre impérial . 'U a v a i t 
donc r e ç u l ' instruction de tout pr ince du 
«&n# plutôt q u e la rude t rempa qu'une 
éducat ion spéciale donne a u x hér i t iers de 
l a couronne . Il n'ont p a s à le regre t t er , 
puisqu'il p u t fa i re des aévè-es d i sc ip l ines 
imposées a u x futurs s o u v e r a i n s u n e 
sor te d'éducation a laquel le s e s a s p i 
ra t ions , me» préférences , l a s p o n t a 
né i t é m ê m e de s e s v u e s n'étaient po int 
é t r a n g è r e s . Le recue i l l ement fut le 
m o y e n , l'étude fut s o n guide, l 'observa
t ion s o n flamheau ; il s u t ainsi s e f a ç o n 
n e r lui-même pour l e s h a u t e s des t inée* 
a u x q u e l l e s la Prov idence , r e v i s s â t , p a r 
la mort de l'arnè d e s fils du s s a r 
A l e x a n d r e II, s o n premier arrêt , l 'appe l 
lerai t tôt o u tard. 

P e n d a n t quinze a n s env iron il fut d i s 
c ip le docile , m a i s «««race, a l 'école d a 
l 'art de régner ; p e n d a n t q n i n m e a n s , i l 
a s s i s t a impart ial , s inon indifférant, a u n e 

\ double lut ta: a ee t te tes p r o g r è s c a m b a t -
— « dan» lea-

le R u s s i e e t 

Il lest des remède» terribles. Quand , on e s t 
Bligé «'y avoir recoues, U n > a à accuaer que 

te mai qui les ' 
oblii 

Qui se sert de U violence appelle te vtetence 
dont U mourra, et mttaqn» amnistie la riposte. 
. C'est Louis XVI qui a monté »ur la guillotine 
te couperet qui lui a tranché te oou ; s e s * 

• 

: s e t ient _ 
1 lui aeoordai t êtes f r a n c h i s e * : a 

lutte, d a t a pu i s sance r u s s e a l t e 
rne contre l é s a s . 

t o n audaatean « n r v l i i a j m a i a t ; s i b t e . 
Que s a s teaisasse s n t s s M s l t e » , a a n a a l -
Û r jusqu'à teTévolte, m a i e n e r e s t a n t 
o a s e a d e ç à de l 'express ion s i a o è r s ,de 
• e V p r s f è r e s e e s . n e la i s sèrent p a s d'ait i -
rer s u r s a tête les r i g u e u r s p a t e r n e l l e s . 
' '. Aujourd'hui qu'il m o n t s sur u n t r ô n e 

>dt lee m a r c h e s s o n t r o u g e s du s a a g d s 
père , peut- i l , p a r ce la m ê m e , fa ire 
Ddonde «es l o n g u e s aspirat ion», p p a r 

Br u n i q u e m e n t a « s à n e t l e m e u r 
e s s o n père al l â c h e m e n t a s s a s t i a é 
"lier l a t é c h e du seqvaratn pour 

plir q u e ce l les du fils I N o u e M 
11 : <-
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